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L es radios de proximité, plus connues au Brésilcomme radios communautaires, sont considéréesdans de nombreux pays comme une alternative
aux processus de massification de la culture et de la com-
munication. Ces radios permettent également de matéria-
liser des droits fondamentaux, comme le droit à la
communication et à la culture. Elles jouent un rôle impor-
tant en ce qui concerne la mise en place d’espace commun
de communication et de diffusion des différentes pratiques
culturelles et sociales qui permettent de favoriser des expé-
riences de démocratie communicative et de communautés
discursives effectives, renvoyant, dans une certaine mesure,
à ce qu’Habermas (1997, 2007) et Arendt (2007) considé-
reraient comme la sphère publique. D’autre part, il faut éga-
lement prendre en compte le fait que ces lieux sont convoités
par les pouvoirs locaux constitués qui, lorsqu’ils s’appro-
prient ces moyens de communication, en font des usages
stratégiques et instrumentaux au nom d’intérêts privés qui
dépassent la communauté 1. Dans ce cas, ils sont suscep-
tibles de devenir des espaces systémiques 2.
Aspects normatifs des radios
communautaires brésiliennes
Moyens de communication répandus aux quatre coins du
Brésil, les radios communautaires ont été l’objet de régle-
mentations dans le cadre de la radiodiffusion brésilienne à
partir de 1998 ; à cette époque, le gouvernement fédéral a
permis l’autorisation de services locaux de radiodiffusion
hertzienne3. La nouvelle législation donnait aux radios libres
la possibilité d’une existence légale, mais cela n’a pas
empêché que la plupart de ces radios ont continué à fonc-
tionner comme des « radios pirates ». Au Brésil, on estime
qu’il existe près de trente mille radios libres – sans doute la
plus grande densité au monde – dont seulement un peu
plus de trois mille ont reçu une autorisation de fonctionne-
ment du ministère des Communications 4. D’un point de vue
normatif, les radios communautaires brésiliennes ont un
rayon d’action restreint (elles sont autorisées à émettre sur
un rayon géographique qui ne peut dépasser un kilomètre)
et ne se confondent pas avec les radios publiques ou pri-
vées commerciales. Elles proposent des services d’informa-
tions et de communication locale et sont obligées de diffuser
une programmation pluraliste en ce qui concerne la poli-
tique, la culture, les croyances religieuses. Elles doivent inclure
la participation des habitants locaux dans la conception
des émissions. L’organisation de réseaux ou la concentra-
tion de plusieurs d’entre elles sont interdites. Elles ne reçoi-
vent pas d’aide publique et sont dirigées par des associations
à buts non-lucratifs. Pour elles, le financement publicitaire
est interdit, de même qu’un rapport financier ou un atta-
chement idéologique avec les municipalités, les politiciens,
les églises, les commerçants. Les budgets et moyens de fonc-
tionnement de ces radios reposent sur le bénévolat, sur les
cotisations des membres et sympathisants, et sur des dons.
Mais on ne peut pas dire que toutes ces radios suivent ces
orientations morales et légales. Selon Nunes, « il est impor-
tant de mettre en relief que, malgré les normes légales, la
Sayonara Leal Regard sur les ratios
89
Regard sur les radios
communautaires au Brésil
Sayonara Leal, université de Brasília-UnB et chercheuse attachée au Laboratoire de recherche en politiques de
communication, LapCom/UnB
La radio, dans certaines de ses utilisations, est un espace démocratique. Les radios communautaires au Brésil offrent
de riches exemples d’exercice de la citoyenneté, de débats publics ou de formulation des revendications se rapportant
aux besoins individuels et collectifs.
9782200924188-p059p100.qxq  27/05/08  16:34  Page 89
dossiermédiamorphoses
Regard sur les ratios Sayonara Leal
90
plupart des stations qui se veulent communautaires ne le
sont pas 5 ».
De l’autre côté, il nous semble plus raisonnable de dire
qu’elles sont le résultat de prémisses dissemblables : l’utili-
sation d’équipements radiophoniques par des amateurs qui
les ont souvent bricolés, sur demande ; la manipulation par
des intérêts instrumentaux ; et aussi la formation d’un sys-
tème local de diffusion d’informations d’utilité publique,
surtout dans les banlieues des grandes villes, mais aussi par-
fois dans les zones rurales.
Typologie des radios
de proximité brésiliennes
À partir d’un univers très diversifié de projets radiophoniques,
on peut dire que les radios communautaires brésiliennes
entrent dans les typologies suivantes :
– Généraliste privée : elles suivent le modèle de communi-
cation mercantilisé des radios commerciales privées, la direc-
tion est centralisée et aux mains de politiques ou de chefs
d’entreprises. Elles diffusent des informations locales, mais
leur grille de programmes n’est pas pluraliste ;
– Généraliste communautaire : il s’agit de radios qui adop-
tent le format standard des radios commerciales, même si
elles présentent certaines spécificités. Toutefois, elles ont
des projets radiophoniques d’intérêts publics locaux, elles
présentent des émissions dont les contenus sont locaux ;
– Confessionnelles : ces radios ont des orientations et des
croyances religieuses spécifiques. Leur contenu ne répond
qu’aux intérêts de la communauté religieuse, elles peuvent
aussi être liées à un parti politique ;
– Interculturels communautaires : ces moyens de commu-
nication adoptent une programmation spécifique sans suivre
des formats standardisés. Leur gestion est décentralisée et
donne la priorité aux demandes et aux besoins locaux, sur-
tout en ce qui concerne l’information et la diffusion des dif-




Les radios communautaires représentent parfois des espaces
d’intérêts contradictoires au sein d’une même communauté.
Chacune des radios communautaires constitue un univers
social spécifique dans lequel différentes expressions sont
apparues et où diverses logiques d’action (civiques, mer-
cantiles), dans le sens de Boltanski et Thévenot (1991), s’as-
semblent et s’opposent. Quand on regarde le rôle social que
joue une radio de proximité, selon des principes normatifs
et moraux, on attend de ces radios, en tant que médias
communautaires, qu’elles soient dédiées aux affaires civiques.
Des espaces où l’engagement des animateurs soit orienté
vers le bien commun et où le public puisse trouver des pos-
sibilités d’expression. Cela nous renvoie au sujet de la par-
ticipation des auditeurs dans la programmation.
Au Brésil les radios communautaires admettent une parti-
cipation des auditeurs et des entités civiles locales, mais
elles ne permettent presque jamais que le public local inter-
vienne dans les réunions internes qui concernent la pro-
grammation et l’action du média lui-même. La participation
des auditeurs et des entités locales se manifeste dans dif-
férents types de situations : les demandes musicales, les
réclamations faites aux pouvoirs publics et les informations
sur des initiatives associatives. Angela de Oliveira, anima-
trice de Radio Utopie, dans la ville de Planaltina, près de
Brasilia, a raconté comment elle est devenue bénévole à la
radio où elle rend service comme animatrice d’une émission
de trois heures par jour mais aussi comme femme de
ménage. Après le programme qui commence à cinq heures
du matin, Angela commence sa journée au service de net-
toyage dans un hôpital public : « Moi, je suis à la radio par
amour pour les gens de ma ville… Pour moi, la radio est un
espace ouvert pour tous les types de manifestation des audi-
teurs… Les auditeurs, je les mets au micro. Il s’agit d’une radio
communautaire, n’est-ce pas ? ». L’anecdote renforce le rap-
port entre l’engagement des animateurs et l’idée du rôle
joué par l’auditeur dans la démarche de la radio en tant
qu’espace démocratique.
Dans le cadre des radios brésiliennes, la programmation est
d’autant plus diverse et pluraliste lorsqu’il s’agit de stations
interculturelles ouvertes aux expressions populaires issues
de toutes les régions du Brésil. En termes de programma-
tion, ces radios ont choisi, de manière délibérée ou non,
d’adopter un format musical avec des espaces qui permet-
tent une liberté d’expression d’invités, d’associations locales,
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des favelas et des communautés indigènes. Josecy Mirin-
diba, animateur de la radio Paranoá FM, fait allusion à la
dimension solidaire de la radio communautaire en obser-
vant que les moments les plus remarquables de son émis-
sion sont les demandes d’aide faites à l’antenne par ses
auditeurs. « Le point le plus marquant de la radio commu-
nautaire est qu’elle s’occupe de la communauté, qu’elle
apporte un bénéfice à la population par l’intermédiaire de
distributions d’aliments, de médicaments… » Dans ce cas,
l’assistance sociale serait le service le plus important rendu
par la station à sa communauté.
Interaction démocratique
et justice sociale
S’il existe dans de nombreuses radios communautaires bré-
siliennes un rapport et une superposition de logiques d’ac-
tions contraires à la fonction publique de ces radios, cela
n’empêche pas le surgissement d’espaces publics. Ces der-
niers sont identifiables lors de trois phases fondamentales :
lorsque la grille de programmation permet à la radio d’agir
en tant qu’interlocutrice entre la société civile et les pou-
voirs publics ou politiques ; lorsque la station agit comme
intermédiaire entre ses membres, les entités et les institu-
tions de la localité et quand ces médias dialoguent direc-
tement avec la communauté, en organisant des débats entre
les auditeurs et les animateurs.
Dans ces radios, nous avons pu aussi identifier des actions
permettant une valorisation des différences sociocultu-
relles locales. Il s’agit là, par exemple, de tentatives de
reconnaissance des diversités culturelles par une publici-
sation des pratiques de diverses régions dont sont origi-
naires les auditeurs (musiques, mœurs, croyances
religieuses). Mais, dans la pratique discursive mise en place
par ces medias, l’exposition d’actions qui découlent d’une
pratique d’assistance est également remarquable, ce qui
renvoie à une citoyenneté assistée. Les carences et les
demandes sociales caractéristiques des endroits où sont
localisées ces radios font que celles-ci se transforment en
espaces sociaux, au sens d’Arendt (2007). Souvent les
radios communautaires assument des attributions de ser-
vice public de l’État, surtout lorsqu’il s’agit de mettre en
œuvre des actions d’assistance au sein de populations
d’habitants, ainsi que d’acteurs sociaux et culturels locaux.
Lindomar Kelvin, animateur de la Radio Paranoá FM, ville-
satellite de Paranoá, proche de Brasilia, est né au nord-est
du Brésil, il a créé une émission de forró, musique populaire
typique de sa région, pour combattre la nostalgie. « J’aime
le forró ! Cette émission me permet de partager mes goûts
musicaux et mes racines avec mon public », dit l’animateur.
Certaines d’entre ces radios abordent des thèmes polémiques
et des conflits locaux. Elles sont des espaces où des situa-
tions conflictuelles et des dissensions se manifestent. Neuma
de Jesus, secrétaire de l’association Avante Lençóis, qui admi-
nistre la radio communautaire Lauza de la ville de Lençóis
à Bahia, considère que la radio communautaire joue un rôle
politique important et peut être un espace qui reflète la
chose publique. « Notre radio est née d’un mouvement social
dont le propos était d’obtenir que le maire de la ville de Len-
çóis, impliqué dans des détournements de fonds publics, fût
démis de ses fonctions », se souvient-il. D’autres se veulent
des lieux de convivialité et optent donc pour une diffusion
de débats politiques qui développent et stimulent des dis-
cussions idéologiques au sein de la sphère associative de la
radio ou de la communauté des auditeurs. Ces radios rem-
plissent également des missions tout simplement pratiques.
Gerônimo Barbosa, directeur de la radio Heliópolis, se trou-
vant dans la favela Heliópolis à São Paulo, révèle que sa
radio communautaire joue un rôle d’espace de sociabilité.
« Ici, les personnes se rencontrent, communiquent entre elles.
Dans certains cas, la radio sert de haut-parleur à des per-
sonnes qui recherchent des membres de leur famille ou un
ami, car il est difficile de trouver une adresse quand quel-
qu’un arrive dans la favela. »
La plupart de ces moyens de communication sont des
espaces de dénonciation 6 des injustices sociales et repren-
nent des revendications collectives provenant de popula-
tions locales urbaines et rurales. Elles prennent en
considération ceux qui n’ont que peu d’accès aux instances
décisionnelles des pouvoirs publics ou aux espaces publics
d’expression. Ceux qui sont marginalisés et hors du cadre
officiel de formation de l’opinion et de la volonté publique.
Dans certains cas, il s’agit de personnes exclues de la
« société de production », telles les populations « quilombos »
(communauté d’anciens esclaves), des campements ruraux,
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défavorisées (distributions d’aliments, campagnes de dons
de vêtements, événements de charité). Un autre aspect
intéressant vient de l’utilisation de l’espace radiophonique
pour dénoncer des situations à risques et critiquer le sys-
tème politique local et national. Les médias communau-
taires brésiliens sont des espaces importants de
transmission de campagnes à caractère éducatif leur per-
mettant une pénétration significative dans les couches
populaires de la société.
De fait, il est indéniable que ces moyens de communica-
tion présentent un potentiel de réalisation et d’interaction
démocratiques entre les différents acteurs de la société et
vers une certaine justice sociale. Ils offrent fréquemment
l’occasion d’exercice de la citoyenneté, de débats publics,
de dissensions, de luttes pour une reconnaissance des dif-
férences sociales et culturelles ou de revendications des
besoins collectifs et individuels. Le témoignage de gens qui
font les radios, comme Angela, Neuma, Geronimo, nous
assure du potentiel civique de ces médias, au-delà des
menaces d’instrumentalisation de ces espaces de commu-
nication par des forces politiques et mercantiles. En résumé,
ce qui peut légitimer les radios de proximité brésiliennes
découle d’une prérogative d’espace commun (sphère
publique) où, au-delà des forces et des intérêts qu’elles
représentent, des initiatives privées sont mises en œuvre
au nom d’un certain « bien public » et obtiennent une visi-
bilité (une publicité).
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Notes
1. Au Brésil, le terme communauté désigne avant tout un petit territoire
géographique. Nous avons étudié quinze radios communautaires légales
se trouvant dans la région du District Fédéral et ses environs, dans le Centre-
Ouest du Brésil pour la réalisation d’une thèse de doctorat : Radio comu-
nitária, espaço púbico e democracia : estudos de casos na França e no
Brasil, sous la direction de Maria Francisca Pinheiro Coelho, soutenue à
l’université de Brasilia, département de sociologie, le 19 septembre 2007.
2. Référence au monde systémique d’Habermas dans la Théorie de l’ac-
tion communicative (1992).
3. Loi sur la Radiodiffusion Communautaire, n° 9.612/98.
4. Données 2007.
5. Nunes, 2001, p. 242.
6. Dans le sens de Boltanski (1984).
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